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Espagnol : Le bureau virtuel

On a mis un termeauxdiscussionsentrecollèguesde travail, auxpausescaféaumilieu
de la matinée,aux blagueset aux faussesexcusesde maladie,disent quelque-uns.Terminé les
bouchons, la pollution, l'esclavagedes horaires de travail et le retard, répondentd'autres.
L'implantationprogressivedu télétravailréveille desréactionsde dévotionet de rejet,maistoutes
coïncidentpour quenousassistionsà unerévolutionsilencieusequi menacede changertouteune
façonde vie. Le progrésgalopantdestechnologies- il y a 15 ans,l'ordinateurpersonneln'existait
pas- certainsparlentde périodeinfolithique, desociétépostcapitaliste,d'infocosmos,de transition
vers la sociétéde la connaissance,d'entréedansl'ère numérique.Une choseestclaire : quelqu'un
peut se convertir rapidement en un nouveau télétravailleur.

Le processusest incontrôlable. Les grandesentreprisesont découvert que leurs
travailleursétaiententre 15% et 20% plus productifs quandils chaussentleurs pantoufles,à la
maison. Et le paiement des loyers de grands bâtiments n'est plus à l'ordre du jour.

En espagne,il y a déjà 100.000télétravailleurs,1.250.000dansl'Union Européenne.
Pour l'an 2000, le chiffre arriverait aux deux millions, selon les estimationsde la Commission
Européenne. Quelques études indiquent le chiffre de 10 millions de télétravailleurs potentiels. 

La premièregrandeentreprisequi a étémontéeautourdu bureauvirtuel en Espagnea
été IBM. La moitié de son personnel, 1.400 personnes en total, télétravaille.

Le cyber grand-père

FernandoElzaburu, 70 ans. Il est considérécomme le pionnier du télétravail en
Espagne.Auteurdehuit livres,entreautre“El Futuro habla en alto” , je croisqu'il a fait il y a25 ans
le premiergrandréseaunationalde communication,celui desradioamateurset convertit le Roi en
unradioamateurenthousiasteenplus.Il télétravailleparintermittencedepuislesannées70. Il esten
rapportavecplus de 4600 banquesde données,conseilleet effectuedesrapportspour différents
organismes.Lesgensont peurdestechnologieset je veuxleurdémontrerquesi je peuxmaniertous
ces boutons à mon âge, ils le peuvent aussi. 

La religieuse numérique

Gloria Nogué,47 ans.LesjeunesreligieusesdumonastèrecisterciendeSainteMaria de
Vallbona (Lleida) ne veulentpastravailler dansle potager.Elles préfèrentla salle informatique.
C'estpourquoi,depuisun an,un maraicherse chargede sortir enavancedesfruits et deslégumes
tandis que les soeursélaborentdes partitions musicalesà l'ordinateuret des manuelspour une
entreprise informatique.



“Nous réalisonsdes travaux qui ne brisentpas la tranquilité du monastère.”déclare
Nogue,qui a été programmeuseinformatiqueavantde faire sesvoeux, à 26 ans.Les nouvelles
technologiespermettentauxsoeursdesuivreles règlesdeSanBenito,qui ne lesempêchentpasde
sortir du monastèrememesi ellesconseillentd'effectuerla plupartdesestâchesdansl'enceintedu
couvent. 

Cinq des 20 religieusessont passéesdevantles écransde 9:15 à 13:00 heures."Le
travail estplus rentablesi on ne parlepas",admet-elle.Ouvrir unepageweb pour promouvoirle
monastère est son prochain objectif.
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